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RESUME

Un echantillonnage hebdomadaire des femelles ovigeres de homards des Iles-de-la-
Madeleine (Quebec) a ete realise du 16 mai au 27 aout 1980. 1117 femelles de
taille comprise entre 66 et 138 mm ont ete captures et examinees pendant et
apres la periode de peche commerciale.

La comparaison des resultats obtenus pour quatre secteurs de l'archipel confirme
la plus grande taille moyenne des individus de la partie Nord. L'examen des
prises par unite d'effort, en distinguant les femelles nouvellement ovigeres de
celles portant des oeufs en fin de developpement, indique que la ponte a lieu au
cours du mois de juillet tandis que la periode d'eclosion se situe du mois de
juin au mois d'aout. La ponte, l'eclosion ainsi que le developpement des oeufs
sont nettement plus precoces dans la Baie de Plaisance (partie Sud). Des tempe-
ratures estivales plus elevees expliquent sans doute cette particuliarite.
L'estimation de la contribution relative des differentes classes de taille a la
production des oeufs montre que les femelles de petite taille sont responsables
d'une part plus importante de la production dans la partie Sud que dans la
partie Nord.

Compte tenu de la taille minimale de capture actuellement en vigueur, la
protection des femelles s'exerce uniquement sur les classes de taille
fournissant environ 5% (partie Nord) ou 20% (partie Sud) des oeufs produits.

ABSTRACT

A weekly sampling of berried females of lobster in Magdalen Islands (Quebec) was
carried out from May 16 to August 27, 1980. 1117 egg-bearing lobsters, between
66 and 138 mm carapace length, were caught and examined during and after the
commercial fishing period.

Comparison of results obtained in four areas confirms that the average size is
higher for lobsters from the North. The study of the variations of the catch
per unit of effort, distinguishing females bearing newly extruded and nearly
hatching eggs, shows that egg extrusion occurs during July and hatching from
June to August. Egg extrusion, hatching and egg development are more precocious
in the Baie de Plaisance (Southern part) probably due to the relatively higher
temperature 'in that area.

The relative contribution of small females to egg production is more important
in the Southern areas. The present minimum legal size protects females which
produce about 5% (Northern part) or 20% (Southern part) of local egg production.
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INTRODUCTION

Les Iles-de-la-Madeleine constituent une zone particulierement privilegiee des
pecheries de homards dans l'ensemble du golfe du Saint-Laurent. En 1984, les
fonds de peche madelinots ont fourni environ 60% des 1,600 t.m. de homards
debarques au Quebec. L'importance economique de cette pecherie ainsi que la
necessite de connaitre a la fois la structure des populations exploitees et les
mecanismes du recrutement ont motive les nombreuses recherches qui y ont ete
entreprises depuis plusieurs dizaines d'annees (Templeman 1936; Montreuil 1953,
1954a, 1954b; Bergeron 1964, 1966, 1967; Axelsen et Dube 1978; Munro et
Therriault 1983; Dube 1984).

Les objectifs du present travail, base sur 1'echantillonnage des femelles
ovigeres de differents secteurs de cet archipel en 1980, sont de trois ordres:

- Determiner la densite relative des femelles ovigeres et comparer les
structures de taille obtenues;

- Suivre le developpement des oeufs en precisant les periodes d'extrusion et
d'eclosion;

- Evaluer la fecondite des femelles et comparer le potentiel de reproduction des
differentes classes de taille dans les zones d'etu'de.

MATERIEL ET METHODES

L'echantillonnage des femelles ovigeres des Iles-de-la-Madeleine a debute le 16
mai et s'est termine le 27 aot 1980. Nous avons fait appel a quatre pecheurs
locaux qui nous ont fournis, une fois par semaine environ, les femelles
recoltees lors d'une peche. Durant une premiere periode, correspondant a la
peche commerciale ouverte du 10 mai au 10 juillet, 300 casiers par pecheur
etaient generalement utilises. Durant la seconde periode, apres la peche
commerciale, 1'echantillonnage s'est poursuivi dans les memes conditions, le
nombre de casiers etant toutefois reduit a 100. Les casiers etaient immerges
entre 5 et 15 metres de profondeur. 1117 femelles ovigeres ont pu titre
examinees. A chaque peche, les donnees recoltees etaient:

- Le nombre de casiers utilises effectivement et leur duree d'immersion (un ou
deux jours);

- Le nombre de femelles ovigeres. Sur chacune de ces femelles etaient estimes:

1) La longueur cephalothoracique, mesuree au dixieme de millimetre, de
1'echancrure de l'oeil jusqu'au bord posterieur du cephalothorax,
paralllenient a la suture medio-dorsale;

2) L'indice de developpement de l'oeuf selon la methode de Perkins (1972). A
cet effet, un echantillon de 10 oeufs etait preleve au centre de l'abdomen
de chacune des femelles ovigères.
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L'evaluation de la. production d'oeufs par femelle a ete faite en utilisant
1'equation etablie par Saila et al. (1969) a partir de trois populations de
homards de Rhode Island, du Massachusetts et du golfe du Saint-Laurent.

log 1 0 Y = -1.6017 + 2.8647 log lo X

Y tant le nombre d'oeufs et X la longueur du cephalothorax (mm). Pour chaque
femelle ovigare, on a estime visuellement le pourcentage de couverture des oeufs
sous l'abdomen. L'indice ainsi forme varie entre 10 et 100%. Le nombre
theorique d'oeufs donne par cette equation etait corrige en fonction de ce
pourcentage de couverture des oeufs.

Aires d'etude

Fondee sur l'observation de differences biologiques entre homards des zones Nord
et Sud de l'archipel (Bergeron 1967; Axelsen et Dube 1978), 1'hypothese d'une
separation du stock en deux unites de population plus ou moins independantes
nous a incites a considerer des stations d'echantillonnage appartenant aux deux
subdivisions geographiques (Nord et Sud) des Iles-de-la-Madeleine (fig. 1).

Dans la partie Nord telle qu'elle est definie habituellement, les zones de
Grosse Ile et de Etang des Caps out ete retenues en raison de leur position
geographique particuliare, aux deux extremites de 1'archipel. Dans la partie
Sud, nous avons choisi les secteurs de La Cormorandiere pour sa contribution
importante dans les debarquements commerciaux et de la Baie de Plaisance (Gros
Cap) qui est, d'apres Montreuil (1960) et Bergeron (1967), une zone privilegiee
pour le recrutement et a partir de laquelle s'effectue un fort mouvement de
migration en direction des zones Sud-Est des Iles (Dube 1984). Pour diverses
raisons pratiques, 1'echantillonnage dans la zone de Etang des Caps n'a pu titre
poursuivi au dell du 9 juillet, c'est a dire apres la periode de peche
commerciale.

RESULTATS ET DISCUSSION

Structure de taille de la population des femelles ovigeres

L'examen des structures de taille des femelles ovigeres (fig. 2) et la
comparaison des moyennes des longueurs cephalothoraciques (tableau 1) permettent
de confirmer les differences de taille deja observees pour l'ensemble des
individus, males et femelles, entre certaines regions. Bergeron (1964, 1967)
Axelsen et Dube (1978), Lamoureux et al. (1983), Dube (1984) out en effet note
que les homards du Nord-Est (Grosse Ile en particulier) etaient sensiblement
plus gros que ceux des autres secteurs. Ceci est verifie de fagon nette avec la
taille moyenne des femelles ovigeres. Le risque de sous-estimation du nombre
d'individus de petite taille, risque du a la peche par casier, n'enleve rien a



-4-

cette constatation. I1 apparatt de plus dans notre etude que les femelles
pechees a Etang des Caps sont proches, par la taille moyenne, des femelles de
Grosse Ile. Ce nouvel element tend a accrediter 1'hypothese d'une separation
entre les populations des zones Sud et Nord, cette derniere comprenant a ses
deux extremites, les secteurs de Grosse Ile et de Etang des Caps. Cette
separation des populations, deja notee dans certaines etudes, est fondee sur:

- La presence de homards de plus grande taille au Nord qu'au Sud;

- L'evolution des prises par unite d'effort au cours de la saison de peche
(Lamoureux et al. 1983);

La periode de ponte plus tardive au Nord (Axelsen et Dube 1978).

Ces deux grandes regions, Nord et Sud, sont limitees par des zones profondes
pouvant reduire, voire empecher les migrations. De plus, si Von admet comme
Dube (1984) que les deplacements des homards de Grosse Ile sont tres faibles et
en tous cas restreints au secteur de Pointe-aux-Loups, on peut penser que les
individus de Etang des Caps et ceux de Grosse Ile appartiennent, a l'interieur
meme de la partie Nord de l'archipel, a deux sous-unites de meme structure de
taille. La realite de cette distinction demande a etre confirmee par d'autres
critares, genetiques et (ou) morphometriques par exemple. Signalons enfin que
la taille minimale des femelles ovigares recoltees (fig. 2) est conforme aux
donnees fournies par Templeman (1936) et Montreuil (1954a) pour les
Iles-de-la-Madeleine. Les tailles moyennes des femelles, estimees pendant et
apres la periode de peche commerciale, ne different significativement pour aucun
des secteurs d'etude.

Variations des prises par unite d'effort

1) Considerations preliminaires

Connie le soulignent Munro et Therriault (1981), la valeur des prises par unite
d'effort (PUE) resulte de l'intervention de trois facteurs: la temperature, le
stade du cycle d'intermue et la densite des individus. Les deux premiers
facteurs influencent directement le niveau d'activite des animaux. La mue est
precedee d'une baisse d'activite et suivie d'une recrudescence de celle-ci.
Dans notre etude, la densite des femelles ovigares est directement liee a la
pont"e et a l'eclosion. Or, peu d'informations precises nous renseignent sur
l'influence de ces deux evenements sur la capturabilite des femelles. Branford
(1978) a constate chez Homarus gammarus que l'activite locomotrice des femelles
ovigares etait deux fois inferieure a celle des autres femelles. On peut
imaginer que cette baisse est plus sensible encore durant la periode suivant
l'achevement de la ponte. En ce qui concerne la mue, it faut preciser d'une
part que les femelles ovigares ne muent qu'exceptionnellement (Aiken et Waddy
1980) et d'autre part que la mue intervient environ un mois apres 1'eclosion.
Nous pouvons donc en deduire que la mue ne peut influencer les valeurs des PUE
que dans la partie terminale de la periode d'echantillonnage (mois d'aout),
periode durant laquelle le futur changement de carapace peut provoquer une
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baisse de 1'activite des animaux. Cependant, it faut egalement considerer le
probleme de la competition pour entrer dans les casiers et par consequent tenir
compte des - individus susceptibles d'influencer, par leurs propres variations
d'activite et donc par leur capturabilite, les PUE des femelles ovigeres.
C'est, en particulier, le cas des males dont la mue se deroule entre le debut du
mois de juillet et le debut du mois d'aout aux Iles-de-la-Madeleine (Templeman
1936). Ce risque de biais doit titre pris en consideration dans 1'examen des
variations des PUE des femelles ovigeres. I1 doit de plus inciter a la prudence
quant aux interpretations tirees de cet examen.

Un quatrieme facteur, constitue de l'ensemble des conditions meteorologiques et
de leurs variations, peut egalement influencer les valeurs des PUE. En effet,
it est probable que l'agitation des eaux joue un role important sur la
capturabilite des homards. Les variations des conditions atmospheriques peuvent
donc entrainer un bruit de fond dans 1'evolution saisonniere des PUE lorsque
Von considere, comme dans le cas de cette etude, les captures d'une seule peche
par semaine. Toutefois, en considerant les tendances a moyen terme, nous avons
tente de preciser les periodes'de ponte et d'eclosion, celles-ci devant titre
reliees respectivement a une hausse ou a une baisse des PUE des femelles
ovigares. Ceci conduit a differencier le groupe des femelles portant des oeufs
proches de 1'eclosion (fig. 3a) de celui des femelles venant de pondre et dont
l'eclosion des oeufs aura lieu 1'annee suivante (fig. 3b).

2) Interpretation des resultats

Pour les femelles dont les oeufs sont en voie d'eclore en 1980 (fig. 3a), les
valeurs des PUE sont relativement stables jusqu'a la fin du mois de juin dans
les quatre stations. On peut estimer que, durant cette periode, les valeurs des
PUE refletent assez fidelement la densite des femelles ovigares dont les oeufs
sont proches de 1'eclosion. La zone de La Cormorandiare est caracterisee par
des valeurs nettement plus elevees que dans les autres secteurs. Les prises
moyennes par unite d'effort entre le milieu du mois de mai et la fin du mois de
juin sont de 0.04 femelle ovigere.casier -l .jour-1 a Etang des Caps, 0.06 dans la
Baie de Plaisance, 0.09 a Grosse Ile et 0.13 a La Cormorandiare. Les
fluctuations des PUE qui apparaissent a partir du mois de juillet a Grosse Ile
et surtout a La Cormorandiare sont difficilement interpretables en raison du
nombre et de la complexite des facteurs agissant. Ainsi a La Cormorandiere, la
forte augmentation des PUE entre le 8 et le 14 juillet peut titre due a la baisse
de l'activite des males en premue, ceci entratnant une capturabilite accrue des
femelles ovigares. Dube (1984) a observe une migration cotiere differentielle
des males et des femelles. Des deplacements locaux, vers la cote, des femelles
s'appretant a liberer leurs larves, peuvent-donc titre egalement evoques.

Compte tenu de la frequence d'echantillonnage et des causes multiples de cette
variabilite des PUE au mois de juillet, it est donc difficile de preciser pour
chaque secteur quelle est la date de debut d'eclosion. A fortiori, cette
approche ne peut fournir aucun renseignement pour les stations de Etang des Caps
(donnees incomplates) et de la Baie de Plaisance ou Von observe une relative
stabilite des PUE durant la periode d'echantilionnage.
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La figure 3b, correspondant aux variations des PUE des femelles ovigares dont
1'eclosion des oeufs aura lieu l'annee suivante, met en evidence l'apparition
des nouvelles femelles oeuvees et fournit donc des indications sur la periode de
ponte. Celle-ci debute entre le 3 et le 9 juillet dans la Baie de Plaisance,
entre le 14 et le 23 juillet a La Cormorandiere et entre le 9 et le 25 juillet a
Grosse Ile. A Etang des Caps, les donnees insuffisantes permettent simplement
de penser que la ponte ne commence pas avant le 9 juillet. Ces resultats
corroborent ceux obtenus par Templeman (1936) aux Iles-de-la-Madeleine. Des
valeurs maximales des PUE sont rapidement atteintes a Grosse Ile et a La
Cormorandiere. Ceci pourrait indiquer que la periode de ponte est d'envion 15 a
20 jours dans ces deux zones. Dans la Baie de Plaisance, cette hausse des PUE
se poursuit en aout. L'hypothese d'une periode de ponte plus longue dans cette
zone est a retenir, mais rien daps nos resultats ne permet de la confirmer.

A partir du debut du moss d'aout, une baisse rapide des PUE est observee
simultanement a Grosse Ile et a La Cormorandiere. La mue, qui n'interviendra
que l'annee suivante pour ces femelles et la baisse des temperatures encore peu
marquee en aout (Dobson et al. 1981; Dobson et Petrie 1982, 1983, 1984) ne
peuvent titre tenues responsables de cette chute des prises par unite d'effort.
Les mouvements de migration entre la cote et les lagunes ne peuvent egalement
titre incrimines, ceux-ci se deroulant en mai puis en octobre (Munro et
Therriault 1983). En definitive deux hypotheses peuvent titre avancees pour
expliquer la baisse de capturabilite des nouvelles femelles ovigares:

- Une recrudescence de 1'activite des individus venant de muer en juillet, les
males en particulier, qui aurait pour effet une tendance a la saturation des
casiers par ces individus;

- Une baisse de l'activite des femelles immediatement apras la fin de la ponte.

L'examen de 1'evolution saisonniere des prises par unite d'effort des femelles
ovigares ne peut donc fournir que de simples indications, d'une part sur les
periodes de ponte et d'eclosion et d'autre part sur les densites relatives de
ces individus dans les differents secteurs.

Developpement des oeufs

Le developpement des oeufs (fig. 4) a ete etudie apras avoir defini six stades
de developpement et affecte a chacun d'entre eux, un coefficient variant de 0
(absence de pigmentation de l'oeil) a 5 (indice de Perkins superieur a 500 u,
l'eclosion survenant pour un indice de Perkins de 560 P environ). Les points
representes sur la figure 4 sont, pour chaque date d'echantillonnage et pour
chaque station, la moyenne des coefficients du developpement embryonnaire des
oeufs de toutes les femelles echantillonnees. Nous avons pu verifier que pour
chaque femelle l'ensemble des oeufs presentait un developpement synchrone ou
tout au moans tres comparable.
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La majeure partie des femelles ovigeres ont leurs oeufs relativement bien
developpes des le debut de la periode d'echantillonnage. Des differences
sensibles sont toutefois notees entre les secteurs. Ces decalages dans le
developpement dependent principalement de deux facteurs:

- La temperature du milieu lors des premiers mois de developpement, de la ponte,
en ete 1979 jusqu'au mois de mai 1980;

- L'ige des oeufs, la ponte pouvant debuter a des periodes differentes selon les
secteurs (fig. 3b).

Perkins (1972) a pu estimer l'ampleur de ces differences en etudiant la vitesse
de developpement des oeufs de cinq femelles d'origines differentes et soumises
aux memes variations saisonnieres de temperature. Au mois de mai, l'indice de
developpement de l'oeil variait, entre les femelles, de 300 a 450 P. Des
resultats similaires montrant, pour une date et une station d'echantillonnage
donnees, de telles differences sont obtenus dans cette etude (fig. 5).
L'importance de cette variabilite, associee au faible nombre d'individus
recoltes a certaines dates et (ou) stations, expliquent les fluctuations
irreguliares presentees dans la figure 4. Une illustration inverse en est
donnee a La Cormorandiere ou l'important echantillon recolte permet d'eviter en
grande partie ces fluctuations.

Pour les quatre regions considerees, on observe entre le 28 mai et le 9 juillet
une tendance a l'apparition de deux modes dans les histogrammes du developpement
embryonnaire (fig. 5). L'evolution temporelle de ces modes, vers un etat de
developpement de plus en plus avance durant toute la periode d'echantillonnage,
est egalement notee. Cette constatation pourrait suggerer la coexistence, dans
notre echantillon, de deux groupes de femelles dont les oeufs se distinguent par
un etat de developpement embryonnaire different conduisant a deux periodes
d'eclosion, la premiere ayant lieu au debut de fete (juin-juillet) et la
seconde se deroulant en aout, voire en septembre. Cependant, compte tenu de la
faiblesse de certains echantillons, la realite biologique de cette tendance ne
peut etre affirmee. Des recherches complementaires sont necessaires. Deg
hypothese d'explication faisant intervenir l'existence d'une periode de ponte
plus tardive pour les femelles entrant dans leur premier cycle de reproduction
(adultes -1) ou l'influence de facteurs ecologiques comme la profondeur et (ou)
la temperature, pourront alors etre avancees.

Les histogrammes des classes de l'indice de developpement des oeufs font
apparaitre la coexistence des femelles ovigeres correspondant aux pontes de 1979
et de 1980, ceci indiquant le chevauchement des periodes d'extrusion et
d'eclosion des oeufs dans la population de homards. Dans la Baie de Plaisance,
ou la ponte mais aussi 1'eclosion sont plus precoces, nous pouvons constater de
plus que le developpement de certains oeufs (apparition de la pigmentation de
l'oeil) s'amorce des le milieu du mois d'aout (fig. 5). La temperature en
moyenne plus elevee dans cette zone (Templeman 1936) est sans doute responsable
de cette precocite.
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Fecondite des femelles

1) Productivite relative des differents secteurs (Tableau 2).

La periode d'echantillonnage durant laquelle a ete estimee la production
relative des oeufs dans les quatre secteurs se situe du 16 mai au 9 juillet,
c'est-a-dire avant le debut de la ponte (fig. 3b). Les oeufs examines sont donc 	 ".
proches de 1'eclosion. Le nombre moyen d'oeufs par easier et par jour est la
resultante, pour chaque secteur, de deux composantes: la taille des femelles
ovigeres captures et leur nombre, celui-ci etant lie a la densite des
individus. Nous ignorons d'une part la superficie exacte des fonds de peche
prospectes et d'autre part si la repartition des femelles ovigeres est uniforme
sur ces fonds. L'evaluation du nombre absolu d'oeufs produits et son
extrapolation a 1'ensemble d'un secteur sont donc impossibles ou tout au moans
tres problematiques. Cependant, la comparaison des productivites relatives
reste valide. Les resultats obtenus a Grosse Ile et a La Cormorandiere sont
significativement plus eleves que ceux de Etang des Caps et de la Baie de
Plaisance. Ces deux zones presentent des productions d'oeufs plus fortes grace
a la presence de femelles plus grandes (Grosse Ile), ou grace a une densite plus
elevee des individus (La Cormorandiere). A Etang des Caps par contre, la taille
moyenne elevee des femelles ovigeres ne peut compenser une densite sans doute
faible (PUE moyenne de 0.04 entre la ml-mai et la fin du mois de juin).

2) Contribution des differentes classes de taille

Les tailles extremes des femelles ovigeres ont ete observees a La Cormorandiare
pour les plus petites (66 mm) et a Grosse Ile pour les plus grandes
(132-135 mm). La contribution relative des differentes classes de taille a la
production des oeufs indique que 90% des oeufs de La Cormorandiare proviennent
de femelles de taille comprise entre 72 et 86 mm (fig. 6). Dans la Baie de
Plaisance ou la taille moyenne des femelles est comparable a celle des femelles
de La Cormorandiere, ce pourcentage est de 78%. A Etang des Caps et a Grosse
Ile, cette contribution n'est plus que de, respectivement, 44 et 47%. Pour ces
deux derniers secteurs, environ 90% des oeufs sont fournis par les femelles de
75 a 98 mm (Etang des Caps) et de 75 a 104 mm (Grosse Ile). La figure 7 permet
d'apprecier les differences de contribution relative des differentes classes de
taille a la production des oeufs, selon les secteurs. A La Cormorandiare et
dans la Baie de Plaisance (partie Sud), 50% des oeufs sont produits par des
femelles de taille egale ou inferieure a 80-82 mm. Dans la partie Nord (Etang
des Caps et Grosse Ile), le meme pourcentage correspond a une limite de longueur
de carapace de 86-88 mm. A titre comparatif, cette valeur de 50% est obtenue
pour des femelles de taille egale ou inferieure 1_90 mm (detroit de
Northumberland), a 90-115 mm (Est de la Nouvelle Ecosse) ou a 110-130 mm (Bale
de Fundy) selon les simulations d'un modele de production d'oeufs etabli par
Campbell et Robinson (1983) pour ces trois regions.
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CONCLUSIONS

La methode utilise lors de cet echantillonnage appelle trois remarques dont it
faut tenir compte, d'une part dans 1'interpretation des resultats et d'autre
part lors de futures etudes de l'abondance et de la fecondite des femelles de
homards des Iles-de-la-Madeleine:

- La relation entre le nombre d'oeufs et la longueur du cephalothorax, empruntee
a Saila et al . (1969), n'est sans doute pas parfaitement adaptee aux
Iles-de-la-Madeleine. La diversite des formules employees (Herrick 1909;
Saila et al . 1969; Squires 1970; Ennis 1981; Campbell et Robinson 1983 etc...)
tend a montrer que chaque zone doit etre consideree comme un cas particulier.

- La pe"che par casier ne permet pas forcement d'obtenir un echantillon
representatif de la population de femelles ovigares.

- I1 est delicat de tirer des enseignements surs et precis des courbes de PUE et
de delimiter, a partir de telles donnees, les periodes de ponte et d'eclosion
des oeufs. Comae nous 1'avons vu, de nombreux facteurs interagissent sur les
valeurs des prises par unite d'effort.

Les limites de la methode utilise tant definies, nous pouvons insister sur
l'obtention de certains resultats. A savoir:

- Confirmation, au niveau des femelles ovigeres, des differences de taille deja
notes entre les parties Nord et Sud de 1'archipel des Iles-de-la-Madeleine.

- Demonstration de la precocite de la ponte, du developpement embryonnaire et de
1'eclosion des oeufs dans la Bale de Plaisance. Ceci est a relier au fait que
la temperature moyenne est plus elevee dans cette zone. La generalisation de
cette precocite a 1'ensemble de la partie Sud n'est cependant pas verifiee
puisqu'a la Cormorandiere (Sud) et a Grosse Ile (Nord), les premieres femelles
ovigares apparaissent simultanement dans les captures. I1 en est de meme de
1'apparition des oeufs du stade 5, proches de 1'eclosion, observes a la meme
epoque pour tous les secteurs, a 1'exception de celui de la Bale de
Plaisance.

- Revelation de differences importantes dans la contribution relative des
classes de taille des .femelles a la production des oeufs selon les parties
Nord et Sud de l'archipel. Ceci reflete bien les differences de taille
observees entre ces deux subdivisions geographiques et apporte un argument
supplementaire a 1'hypothese d'une separation de la population de homards en
deux sous-unites, chacune d'entre elles reagissant a des conditions naturelles
et d'exploitation particulieres.
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- Mise en evidence de 1'etroite dependance du potentiel de reproduction des
homards des Iles-de-la-Madeleine vis a vis de la taille minimale legale de
capture (76.2 mm). Dans les conditions de reglementation actuelle, pres de
80% des oeufs produits proviennent des femelles appartenant aux deux premiers
groupes de mue suivant cette taille legale de capture.
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Rive Secteur Effectif Longueur du Ecart- Periode
cephal othorax type d'echantillonnage

(X) (1980)

La Cormorandi6re 376 79.74 5.29 16 mai - 8 juillet

235 80.55 6.77 14 juil. - 22 aout
SUD

Bale de Plaisance 91 81.72 6.33 29 mai - 9 juillet

102 81.70 8.83 18 juil. - 26 aout

Stang des Caps 70 86.11 7.36 17 mai - 9 juillet
NORD

Grosse Ile 139 86.21 10.17 28 mai - 9 juillet

104 87.84 8.69 25 juil. - 21 aout

Tableau 1. Tailles moyennes des femelles ovigeres. Les moyennes ne differant
pas entre elles de fagon significative (p 	 0.05) sont encadrees.
(Test GT2, decrit par Sokal et Rohlf 1981).
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Baie de Plaisance Etang des Caps Grosse Ile La Cormorandiere
SUD NORD NORD SUD

Periode 29 mai 17 mai 28 mai 16 mai
d'echantillonnage - 9 juillet - 9 juillet - 9 juil. - 8 juil.

Nombre
d'echantillonnages 7 7 7 9

Nombre moyen 312 328 668 758
d'oeufs.casier.
jour 1

Ecart-type 77 75 386 169

Tableau 2. Estimation de la production d'oeufs dans differents secteurs. Les
valeurs ne differant pas entres elles de facon significative
(p >. 0.05) sont soulignees.
(Test T' decrit par Sokal et Rohlf 1981).
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